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Homélie prononcée par le Très Révérend Père Dom Bertrand de 

Hédouville, 

Abbé de Notre-Dame de Randol, 

le Dimanche de la Pentecôte, 31 mai 2020 

 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen. 

Ces derniers mois un grand nombre d’églises à travers le monde ont été 

fermées, et beaucoup le restent encore. Était-ce un châtiment divin ? C’est au 

moins un avertissement du ciel. 

À La Salette, en pleurant, la Sainte Vierge disait aux deux enfants : 

Si mon peuple ne veut pas se soumettre, je suis forcée de laisser aller le 

bras de mon Fils. Il est si lourd et si pesant que je ne puis plus le retenir. 

La Mère de Dieu reprochait à la génération d’alors: la non sanctification du 

dimanche, le fait de jurer le nom de son Divin Fils, et, de façon plus générale, 

l’esprit voltairien qui régnait un peu partout. La famine est alors annoncée. 

Mais s’ils se convertissent, conclut-elle, il y aura l’abondance. 

Et, si cette mise en garde vaut un peu pour tous les temps, néanmoins, cent 

soixante-dix ans après, les reproches que Marie peut faire à notre génération 

ce sont lourdement aggravés. Résultat, tout autour de la terre les chrétiens 

sont privés des sacrements, une grande famine eucharistique règne comme on 

n’en a jamais vue d’aussi universelle. Être privé des moyens ordinaires de salut, 

y a-t-il plus grand châtiment ? 

Mais le propre de Dieu est de savoir et de pouvoir tirer le bien du mal. Aussi, 

dans ce temps de désert qui nous fut imposé, l’Esprit du Seigneur s’est plu à 

parler au cœur de beaucoup. L’Eucharistie leur a manqué plus qu’ils n’auraient 

pensé, et ils ont prié plus qu’ils ne savaient faire. 

Et vient la Pentecôte. Faut-il rappeler que ce n’est pas d’abord un week-end prolongé. Cinquante 

jours après la Résurrection du Sauveur, et dix jours après sa montée aux cieux, 

la sainte Liturgie commémore la descente du Saint Esprit, troisième Personne 

de la Sainte Trinité, sur les Apôtres et le commencement de la vie de l’Église. 

Cette fête de Pentecôte a ainsi quelque chose de transcendant, d’éternel. 

L’Église dans sa prière contemple le mystère de la vie de Dieu que le Christ 
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nous a révélée : Le Père qui engendre éternellement le Fils, le Fils qui est 

éternellement engendré par le Père, et le Saint Esprit qui procède du Père et du 

Fils. Cela dépasse à l’infini l’horizon terrestre de nos petits soucis quotidiens. 

Et puis, envoyé par le Père et le Fils, l’Esprit de Dieu est venu parmi nous. Avec 

une autorité souveraine il convainc le monde de péché, c’est-à-dire 

d’incrédulité et d’infidélité ; il montre au monde où est la justice du Christ ; et il 

exerce le jugement de Dieu par la condamnation de celui qui régissait le 

monde. C’est à l’Esprit Saint que le Seigneur s’en est remis de sa victoire sur le 

monde ; c’est à lui aussi qu’il laisse le soin d’achever l’éducation des apôtres. 

Dom Delatte, L’Evangile, T. 2, p.312-313. 

Si je pars, je vous enverrai le Paraclet. Et quand il viendra, il confondra le 

monde en matière de péché, en matière de justice et en matière de 

jugement : de péché, par ce qu’ils ne croient pas en moi ; de justice parce 

que je vais au Père et que vous ne me verrez plus ; de jugement, parce 

que le Prince de ce monde est condamné. Jn 16, 7-11. 

Ce jour de Pentecôte est encore l’anniversaire de la promulgation de l’Église il y 

a deux mille ans, lorsque le Saint Esprit remplit de son souffle divin les Douze 

réunis au Cénacle avec la Mère de Jésus, et les pousse à témoigner devant les 

hommes, jusqu’aux extrémités de la terre, que Jésus est ressuscité et qu’il est 

le Fils de Dieu. Et tous les ans, la sainte liturgie nous fait revivre ces heures de 

grâces en nous faisant chanter les magnalia Dei, les merveilles de Dieu. 

Les Actes des Apôtres nous disent qu’entendant la première prédication de 

Pierre au matin de la Pentecôte ses auditeurs lui dirent : « Frères, que devons 

nous faire ? » Et Pierre leur répondit :  

Repentez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus-

Christ pour la rémission de ses péchés, et vous recevrez alors le don du 

Saint Esprit. Car c’est pour vous qu’est la promesse, ainsi que pour vos 

enfants et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi le grand nombre que 

le Seigneur notre Dieu appellera Actes 2, 37-39. 

Aussi, cette fête consacrée à la Troisième Personne a une portée immédiate :  

- Aujourd’hui l’Esprit du Père et du Fils remplit l’Église. 

- Aujourd’hui il vient sur cette petite assemblée réunie en cette église de 

Randol consacrée à la Vierge Marie.  

- Aujourd’hui il remplit chacune de nos âmes. 

- Aujourd’hui est revivifiée la grâce du sacrement de confirmation. 
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Dans la séquence, ce poème que l’Église nous a fait chanter juste avant 

l’Évangile, il y a toute une succession de termes disant l’état maladif de l’âme: 

Sordidum, aridum, saucium, rigidum, frigidum, devium. Et l’on a demandé au 

Saint Esprit de la guérir  en lavant ce qui est sordide, en arrosant ce qui est 

aride, en soignant ce qui est blessé, en assouplissant ce qui est raide, en 

réchauffant ce qui est froid et en rendant droit ce qui est faussé. 

Alors aujourd’hui peut s’épanouir en nous, et autour de nous, les sept dons de 

l’Esprit Saint dont nous avons été gratifiés, les sept puissances de l’Esprit que 

nous avons reçues quand, à la confirmation, nous avons été marqués du sceau: 

- Le don d’intelligence, qui nous fait entrer dans la Vérité divine. 

- Le don de sagesse, qui nous fait acquiescer à toutes les voies de Dieu. 

- Le don de science, qui nous fait aimer notre petitesse. 

- Le don de conseil, qui nous fait comprendre la gratuité du bien. 

- Le don de piété, qui fait pratiquer la justice avec la liberté des enfants de 

Dieu. 

- Le don de crainte, qui fait nous détendre pour nous abandonner à Dieu. 

- Le don de force, par lequel nous n’avons aucune connivence avec le mal 

que l’on combat. 

Si bien armé, aujourd’hui donc, on repart. 

On demande pardon pour ses péchés, on prie, on lit la Parole de Dieu, on 

s’instruit des choses de Dieu, on brûle de charité, on renouvelle une relation 

d’amour avec Dieu qui se reflètera sur le prochain, et comme les Apôtres, sans 

peur on annonce le Règne de Dieu. 

Aujourd’hui, remplis de l’Esprit, comme Marie nous partons festinans in 

Montana. 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen. 


